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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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MALADES ET BLESSÉS DANS LA MARINE FRANÇAISE

Dr Jean-François Viaud 
Centre d’études des mondes moderne et contemporain 

Université Michel-de-Montaigne, Bordeaux

À la fin du xviiie siècle, les éditions de traités consacrés aux maladies des gens 
de mer se multiplient. Cet intérêt ne se justifie pas uniquement par des raisons 
humanitaires ; en cette période où l’issue de la guerre se joue souvent sur les 
océans, la bonne santé de l’équipage et la rapide guérison des blessures sont des 
conditions essentielles à la réussite d’un engagement militaire. Il existe d’ailleurs 
des précédents douloureux, que ne manque pas de rappeler le médecin Antoine 
Poissonnier-Desperrières dans son ouvrage intitulé Traité sur les maladies des 
gens de mer, publié pour la première fois en 1767 et réédité en 1780, en pleine 
guerre d’Indépendance américaine. Le médecin s’y livre à une rétrospective des 
maladies et épidémies qui ont décimé la marine française, comme celles qui 
ont sévi lors du retour de l’expédition d’Halifax en 1746, conduite par le duc 
d’Anville. Mais surtout, il ne consacre pas moins de 67 pages à la description de 
la maladie, qui, en 1757, en pleine guerre de Sept Ans, avait décimé l’escadre 
de Dubois de La Motte, revenant de Louisbourg. De cette maladie, il fait le 
modèle paradigmatique de ce qu’il mentionne sous le nom de « fièvre maligne 
pestilentielle » ou « fièvre des vaisseaux ». Il rappelle qu’environ 5 000 malades 
avaient été débarqués à Brest, et que parmi eux, 3 100 étaient morts en trois 
mois ; ils avaient d’abord contaminé le personnel des hôpitaux, puis « tout 
le petit peuple de Brest », causant au moins 10 000, voire 15 000 morts en 
deux ans. Ce désastre sanitaire, qui avait désorganisé les armements bretons, 
avait eu des répercussions non négligeables sur la poursuite de la guerre et avait 
certainement contribué à donner l’impression que la marine française était 
plus faible que l’anglaise. Vingt ans plus tard, durant la guerre d’Indépendance 
américaine, cette catastrophe, qui n’a assurément pas été oubliée, est rappelée 
fort à propos ; de grosses épidémies surviennent en 1779 sur les vaisseaux de la 
flotte, suscitant des inquiétudes légitimes et réveillant d’amers souvenirs. Mais 
il serait faux de voir dans ces crises des épisodes isolés. Il s’agit seulement de 
manifestations aiguës, d’un embrasement épidémique lié à la forte contagiosité 
de certaines maladies. Car c’est pratiquement constamment que la maladie 
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règne à bord des vaisseaux ou que s’y traînent de misérables blessés, la navigation 
induisant par elle-même une morbidité très importante, même en dehors des 
conflits. Or, quand les conditions sanitaires sont d’emblée mauvaises, il est 
évident que le contexte de guerre aggrave la situation, surtout si s’ajoutent aux 
maladies des blessures de guerre. Cette situation se reflète dans les journaux de 
bord, dont certains apportent un témoignage explicite de la précarité sanitaire 
dans les bâtiments de la marine. Après quelques exemples tirés de ces sources, 
nous proposerons un examen plus exhaustif des maladies et blessures rencontrées 
chez les marins. Enfin, la guerre d’Indépendance américaine est assurément 
l’occasion de tenter des mesures afin d’éviter les catastrophes précédentes, et 
d’apporter ainsi des moyens supplémentaires à la lutte contre la diffusion des 
maladies en appliquant les préceptes de la médecine des Lumières.

LE POIDS QUOTIDIEN DU SANITAIRE

Il suffit parfois de la sensibilité particulière d’un capitaine aux souffrances 
physiques (les siennes ou celles de son équipage) pour donner à un journal 
de bord une tonalité particulière. Si l’histoire événementielle a surtout retenu 
l’engagement de la frégate la Fée dans les combats des mers d’Amérique en juin 
et juillet 1781 et en juin 1782 1, la lecture de son journal de bord fait pénétrer 
dans le quotidien des soldats et marins. La partie qui nous est parvenue 2 est 
commencée en février 1781 par le lieutenant de Boubée, qui n’est encore que 
second. La frégate mouille à Saint-Domingue, dans la rade de Saint-Louis, avec 
le vaisseau l’Actionnaire. Le malade le plus illustre est le commandant lui-même, 
monsieur de Marsault, « tombé très sévèrement malade ». C’est la raison pour 
laquelle il ne peut plus tenir lui-même le journal de bord. Le 20 février, il s’est 
fait porter à terre et, le 4 mars, il est « à l’agonie et hors d’espérance ». Mais il 
n’est pas le seul à être tombé malade et les sujets en incapacité à combattre se 
multiplient :

Dès le 3 mars, le nombre de nos malades augmente ; nous avons établi un 
hôpital à terre sur l’Islet du Vieux-Port, sous une très grande tente. Ils sont 
aujourd’hui au nombre de vingt et un, des fièvres, d’anciennes plaies […] Il n’y 
en a qu’un seul en danger. L’hôpital de la ville est très mauvais. Sur le port, nos 
gens seront en meilleur air, mieux soignés et alimentés, moins sujets à s’enivrer, 
et ne pourront déserter, chose fort courante ici.

1 Léon Guérin, Histoire maritime de France, Paris, Dufour et Mullat, 1851, t. V.
2 SHD Rochefort, 1 C7.
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Le 3 avril, la frégate s’apprête à appareiller. « Il ne reste plus à terre que 
les malades, avec leurs effets et ceux des chirurgiens. » L’appareillage a lieu 
le lendemain, après que tout a été rembarqué, « le reste de nos effets, nos 
malades ». De Boubée, devenu commandant, n’est pas lui-même exempt de 
souffrances, sur lesquelles il s’étend. Le 9 avril, dans la baie d’Aquin : « Toute la 
journée j’ai été saisi d’une attaque de colique qui cependant, le soir, m’a permis 
d’aller à terre. [...] Dans la nuit ma colique a redoublé. » Par malheur, c’est le 
lendemain qu’a lieu une escarmouche avec les Anglais. Et le surlendemain : 
« J’ai souffert prodigieusement d’une attaque très violente de colique durant 
depuis le 9. Cependant hier, je pus me traîner sur le pont depuis dix heures 
jusqu’à trois. Pour lors ma douleur me força de l’abandonner ; d’ailleurs tout 
était décidé. » Et sa maladie continue encore plusieurs jours : « J’ai resté huit 
jours sur le grabat, souffrant beaucoup. Le 15, j’ai commencé à respirer, mais je 
suis extrêmement faible. »

Le 11 juin commence un combat décisif. Les boulets tombent sur la frégate. 
« Un de dix-huit rasa le gaillard, enfonça le bastingage et aurait pu tuer quinze 
hommes fort aisément. Il me passa on ne peut plus près, et me jeta beaucoup 
d’éclats dans le dos. Et avant de moi, il a jeté sur le carreau un soldat de Gâtinais 
qui en est mort une heure après. » Finalement, les pertes définitives s’élèvent 
à trois hommes, le maître voilier, un grand-maître, un aide-canonnier. Un 
volontaire est mort quelques heures après avoir eu une jambe emportée. Les 
blessés se comptent en nombre assez limité : six seulement. Quatre le sont 
légèrement et « deux guériront aisément ».

Même sans combat naval, les accidents arrivent : « Le 15 juillet, dans la nuit, 
un mousse est tombé à l’eau et s’est noyé. » Sans doute s’était-il endormi et a-t-il 
glissé dans son sommeil.

Le 28 juillet, il ne s’agit plus d’une escarmouche, mais d’une vraie bataille. Une 
pluie de boulets passe au-dessus du pont, atteignant essentiellement les mâts, 
la voilure… Dix matelots et un mousse sont tués, ainsi que « M. Gambain, 
officier auxiliaire que [de Boubée] regrette bien ». 22 blessés sont pansés par le 
chirurgien, seuls 7 ou 8 sont sérieusement atteints. « M. de Legritz, garde de la 
marine, a eu à la cuisse gauche un éclat de la jambe d’un malheureux enchâssé 
dans les chairs, un petit éclat de bois à la droite, un plus considérable à la main 
droite. » Le 29 juillet, la frégate entre dans le canal de la Tortue, puis le 4 août, 
fait mouillage à Cap-Français pour des réparations qui ne vont pas à la vitesse 
espérée, et le 10 août, de Boubée écrit :

J’ai eu à essuyer beaucoup de lenteurs pour avoir des ouvriers charpentiers, 
voiliers. Des courses trop fréquentes dans un climat brûlant, pour plaintes ou 
demandes, ont considérablement endommagé ma santé. J’enrageais de voir la 
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besogne traîner en longueur… J’ai été obligé d’aller passer quelques jours à la 
campagne, où le repos m’a remis un peu. Nos malades ont été mis en arrivant 
aux hôpitaux. Deux blessés y sont morts. Tous y vont fort mal ; j’ai porté des 
plaintes fréquentes. On m’a dit qu’ils ne sauraient être mieux. Cependant, la 
nourriture et les soins m’ont souvent indigné.

Le journal de bord de la frégate la Fée reflète ainsi la précarité sanitaire de 
l’équipage, avec ses blessés, ses malades, ses blessés malades… La frégate ne 
s’éloignant pas de Saint-Domingue, la possibilité est laissée de descendre les 
malades, de constituer des hôpitaux à terre. On notera que la maladie concerne 
aussi les officiers et les deux commandants qui se succèdent. Avec 21 malades en 
mars, puis 9 morts ou blessés lors de la première attaque, et 11 morts et 22 blessés 
lors de la suivante, dont certains meurent ensuite à terre, on peut considérer 
que le bilan est assez lourd pour une frégate dont l’équipage ne dépasse pas 
trois cents personnes, mais il n’est pas catastrophique. Avec une proportion 
d’hommes entravés par la maladie ou les blessures qui oscille autour de 10 %, on 
se situe dans la moyenne habituelle. On peut trouver des exemples similaires : 
dans la seconde moitié de juin 1781, le comte de Vaudreuil qui commande 
le Sceptre, un vaisseau de 74 canons dont l’équipage comprend 750 hommes 
environ, note à propos de son arrivée à la Martinique : « Nous eûmes presque 
toujours une soixantaine d’hommes malades à l’hôpital du scorbut et de la 
dysenterie. » Lui aussi se plaint de la qualité des soins prodigués : « L’hôpital est 
très mal situé ; aussi la plupart des malades y périssent et les scorbutiques ne s’y 
rétablissent pas 3. »

La maladie fait donc partie du quotidien dans l’équipage des bâtiments de 
guerre, avec les conséquences qu’on peut imaginer sur les aspects opérationnels 
en cas d’engagement. Mais cette situation n’est pas spécifique aux conflits. La 
mort à bord des bateaux qui sillonnent l’Atlantique n’est pas exceptionnelle, 
même dans les trajets de la marine marchande en droiture. Par exemple, entre 
Bordeaux et les Antilles, il y a en moyenne trois décès dans l’équipage pour 
une proportion de près d’un voyage sur deux, et ceux-ci sont mis sur le compte 
des fièvres, du scorbut, de la dysenterie et des accidents dans la voilure ou les 
gréements, ou simplement de chute en mer.

Mais ce qui caractérise les bâtiments de guerre, ce sont les crues brutales de 
morbidité et de mortalité qui viennent s’ajouter aux étiages habituels. Elles 
sont dues à des poussées épidémiques de maladies souvent contagieuses ou à 
des combats beaucoup plus meurtriers. Pierre-Bruno-Jean de La Monneraye 
traverse l’Atlantique au printemps 1779, de Brest à la Martinique, sur le vaisseau 

3 « Notes de campagne du comte de Vaudreuil, guerre d’Amérique (1781-1783) », dans Trois 
âges de la marine à voile, Paris, Association des amis des musées de la Marine, 1957, p. 26.
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l’Annibal dont l’équipage se monte à environ 660 hommes : « Nous arrivâmes 
sans nul encombre à la Martinique, autre que celui d’une fièvre jaune qui 
avait emporté à notre bord plus de soixante hommes de l’équipage pendant 
la traversée et retenait plus de trois cents hommes sur les cadres […]. Nous 
débarquâmes à terre nos malades ; on nous refit un équipage le mieux que l’on 
put 4. »

L’été 1779 est particulièrement désastreux sur le plan sanitaire pour la flotte de 
Brest et l’escadre commandée par l’amiral d’Orvilliers. Le séjour en mer est long, 
puisque la flotte se dirige d’abord vers l’Espagne pour se rassembler avec la flotte 
espagnole avant de revenir vers le nord. Lors de cette jonction retardée avec les 
Espagnols, les Français, qui sont restés longtemps en mer, ont déjà consommé 
une grande partie de leurs approvisionnements et la maladie fait de sérieux 
ravages. Le navire amiral, la Bretagne, compte le 11 juillet 51 malades et 3 morts. 
Le 19 juillet, la frégate la Diane transporte 13 blessés à La Corogne. Le 2 août, le 
propre fils de d’Orvilliers meurt de la maladie. Le 6 août, le nombre de malades 
est monté à 80 ; le 20 août, à 104. Au même moment, plusieurs vaisseaux 
comptent à leur bord 300 malades ou plus. Le Destin, vaisseau de 74 canons, 
rentre directement à Brest. L’Auguste, de 80 canons, compte 350 malades. La 
Ville de Paris a fait descendre à La Corogne 51 malades, et 157 hommes sont 
exemptés de service pour cause de maladie. On déplore 24 morts. 400 hommes 
sont prélevés sur les frégates pour renflouer l’équipage. Au retour à Brest, la 
Bretagne compte 19 morts, et 346 hommes sont hospitalisés. 32 meurent à 
l’hôpital. En tout, ce sont au moins 4 000 malades qui sont accueillis dans les 
hôpitaux de Brest au mois de septembre.

Quant aux combats, ils produisent des morts et des blessés en grand nombre, 
mais de façon assez variable selon l’engagement, et leur exacte proportion est 
difficile à déterminer tant les sources varient à leur sujet, ce qu’on peut sans 
doute relier à une certaine confusion inhérente aux batailles, les plus meurtrières 
engendrant généralement le plus de variations. Même les rôles d’équipage sont 
souvent imprécis. Par exemple, concernant le vaisseau le Fantasque engagé dans 
la bataille de la Grenade le 6 juillet 1779, on dispose du récit d’un cousin de 
Suffren, François Palamède de Suffren, enseigne de vaisseau qui raconte que 
son navire « fut le plus maltraité » et précise qu’ils eurent « cent cinquante tués 
ou blessés ». Son oncle note pour sa part 22 tués et 41 blessés, dont 20 gravement. 
On pourrait attendre des données plus précises des rôles d’équipage pour 
dénombrer les décès, mais concernant cette longue campagne de vingt mois, 
celui du Fantasque ne mentionne pas autant de pertes. Ne sont portés morts 

4 Pierre-Bruno-Jean de La Monneraye, Souvenirs de 1760 à 1791, éd. Philippe Bonnichon, 
Société de l’histoire de France, Paris, Honoré Champion, 1998, p. 127.
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au combat que 13 hommes, 26 sont morts à bord de maladie, par accident ou 
des suites de leurs blessures ; 23 hommes malades ont été débarqués dans les 
hôpitaux des Antilles, puis à Brest où 7 décèdent ; 5 matelots ont déserté 5.

Les pertes lors de la bataille des Saintes en avril 1782 sont un autre exemple de 
disparités considérables. Pour la Ville de Paris, Sir Gilbert Blanes, le médecin de 
Rodney, parle de 400 morts et 700 blessés. Le César, qui saute après la bataille, 
perd 8 officiers et entre 340 et 400 matelots. Le Glorieux compte 90 tués et 
147 blessés, l’Hector 47 tués et 80 blessés 6. La proportion de blessés mourant de 
leurs blessures dans les jours qui suivent celles-ci a été estimée à 50 %. Quand 
les blessés ne peuvent pas être descendus à terre et installés dans des hôpitaux 
de fortune, le bateau devient un véritable hôpital ou mouroir flottant où sont 
soignées toutes sortes de blessures et de maladies.

QUELLES BLESSURES ? QUELLES MALADIES ?

Il serait fastidieux d’énumérer les différents types de blessures, connues par les 
descriptions qui en sont faites, et les maladies rapportées par les médecins. Nous 
allons tenter toutefois d’en apporter un éclairage à l’aune des connaissances 
actuelles. Il n’est pas inutile de rappeler que plus il y a de blessés confinés dans 
les vaisseaux, plus les maladies contagieuses se développent vite, tant du fait de 
la promiscuité que de la moindre résistance des organismes affaiblis.

Les blessures peuvent évidemment être très variées, mais sont caractérisées 
par leur aspect le plus souvent contus ou déchiqueté, ce qui en fait des blessures 
difficiles à soigner et desquelles on guérit péniblement : peuvent s’y ajouter des 
brûlures, des écrasements de membre, des fractures compliquées et multiples. 
Certes, elles peuvent être directement causées par le matériel d’artillerie, mais 
le rôle des éclats, comme nous l’avons vu dans les exemples précédents, n’est 
pas négligeable. Une lettre du capitaine de vaisseau d’Aymar, envoyée de 
Basse-Terre en mai 1780 évoque le combat livré le 17 avril précédent sous 
la Dominique par l’armée navale de l’amiral de Guichen. Derrière l’écriture 
pudique transparaissent la violence des combats, mais aussi la résignation, voire 
la banalité des mutilations :

Dans le même temps que je disais et désignais de la main de border la grande 
écoute, j’ai eu le bras droit emporté, le même coup a emporté le crâne de 
M. de Cheffontaine et ce crâne a blessé M. Hurot à la tête. À cette époque le 
combat a duré encore une heure. M. de Santo Domingo, lieutenant de vaisseau, 

5 Rémi Monaque, Suffren, Paris, Tallandier, 2009, p. 158.
6 Michel Hervé, Une bataille jugée. La défaite des Saintes (12 avril 1782) et le conseil de guerre 

de Lorient, thèse sous la dir. de Lucien Bély, université Paris IV-Sorbonne, 2007, p. 121-124.
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a passé sur le gaillard d’arrière et je suis descendu sur le faux-pont me faire 
amputer 7.

Une des questions encore débattues à l’époque est de savoir comment soigner 
les plaies contuses, les membres déchiquetés. Dans la plupart des cas, il s’agit 
de blessures sales, donc à risque d’infection rapide, de gangrène. Certes, on ne 
cautérise plus à l’huile bouillante ou au fer rouge, méthode contre laquelle s’était 
élevé Ambroise Paré en son temps. La pratique la plus habituelle sur les bateaux 
est de laver d’abord les plaies à l’eau-de-vie. L’amputation de la cuisse ou du 
bras est devenue une intervention courante au xviie siècle et, au siècle suivant, 
on maîtrise bien l’hémostase. On conseillait l’amputation immédiate, qui 
semblait donner de meilleurs résultats que celle effectuée par nécessité devant 
l’inflammation ou la gangrène de la plaie. Mais la mortalité reste élevée : dans un 
hôpital militaire, ce sont les deux tiers des amputés qui meurent. Aussi quelques 
voix s’élèvent-elles contre l’amputation, certains la jugeant rarement nécessaire.

Si de nos jours il est facile de se représenter les blessures de guerre qui ne 
changent pas d’une époque à l’autre, il n’en va pas de même pour les maladies. 
Le médecin Lucadou, dans son rapport sur l’épidémie qui a ravagé l’escadre 
de l’amiral d’Orvilliers en 1779, parle de fièvres putrides des premières voies 
(de forme mésentérique, ou bilieuse, ou pour certaines, vermineuse), de 
fièvres putrides générales, et de fièvres malignes, venant s’ajouter aux maladies 
habituellement présentes comme les dysenteries, le scorbut et même les petites 
véroles 8. La plupart des fièvres décrites pour expliquer l’épidémie n’évoquent 
rien de nos jours, la terminologie médicale et les concepts scientifiques ayant 
changé. Aujourd’hui, on définit une maladie essentiellement par sa cause, 
comme son agent infectieux, ou par la lésion anatomique responsable. Au 
xviiie siècle, on est surtout attentif à différents signes cliniques qui, de nos 
jours, n’apportent plus rien au raisonnement diagnostique. Ce que l’on peut 
dire, c’est qu’entre les différentes fièvres décrites par Lucadou, il semble exister 
un degré de gravité croissant. Toutefois, l’historien est aidé par la répétition 
des cas et par le fait que les maladies de la promiscuité et du confinement 
n’ont pas manqué de se reproduire depuis et que le scorbut a encore touché 
des équipages au xxe siècle. Certes, il est difficile d’affirmer des diagnostics 
rétrospectifs concernant les maladies à bord des navires de l’escadre de 1779, 
mais il est certain que la fièvre putride des premières voies, telle qu’elle est 
décrite par Lucadou, ressemble beaucoup à une fièvre typhoïde par la succession 

7 AN Marine B4 180, fo 38.
8 Antoine Simon Lucadou, Mémoire sur les maladies les plus familières à Rochefort, avec 

des observations sur les maladies qui ont régné dans l’armée navale combinée pendant la 
campagne de 1779, Paris, Guillot, 1787.
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d’une fièvre importante suivie d’une diarrhée très fétide au bout d’une semaine ; 
et que les fièvres malignes évoquent plutôt un typhus généralisé.

On peut, à l’aune de nos connaissances actuelles, diviser les maladies qui 
menacent les équipages en trois groupes : les maladies de carence, en particulier 
le scorbut ; les maladies infectieuses de la promiscuité, comme le typhus, les 
diarrhées infectieuses, la fièvre typhoïde, la gale ; les maladies infectieuses 
contractées en escale, et transmissibles à bord, comme la fièvre jaune, le 
paludisme, les diarrhées amibiennes ou les maladies vénériennes.

Le scorbut est une maladie liée à la carence en vitamine C. Elle est bien connue 
depuis que l’on pratique la navigation au long cours. En général, elle commence 
après deux mois de navigation, mais en fonction du moment où le vaisseau a 
été armé, elle peut apparaître sous des formes précoces. Les signes classiques en 
sont le déchaussement des dents, le saignement des gencives et, dans sa forme 
avancée, on retient essentiellement un syndrome hémorragique avec purpura, 
une diarrhée sanglante et une grande faiblesse générale. L’équipage devient 
ainsi inapte à la manœuvre. Enfin, il faut noter une sensibilité très accrue aux 
infections. Or, les infections augmentant les besoins en vitamine C, les signes 
de scorbut apparaissent très rapidement en cas d’infection, et la carence en 
vitamine provoque une mauvaise réponse immunitaire. Ainsi les épidémies 
dans la marine associent-elles souvent maladie infectieuse et scorbut, rendant 
le tableau clinique peu clair. Au xviiie siècle, on a bien l’idée que la maladie 
est liée à une mauvaise nourriture, mais on l’attribue surtout à la qualité de 
l’air, à l’humidité ambiante, ainsi qu’à l’alternance de périodes d’inactivité et 
de très grande agitation… Aussi, bien que quelques-uns aient décrit depuis 
longtemps l’effet positif des produits frais, on n’en tient pas compte pour 
soigner l’équipage, car on croit, encore une fois, que l’air et les conditions de 
vie sont les causes principales de la maladie, sur lesquelles, avec fatalisme, on 
pense ne pas pouvoir agir.

Quant aux fièvres, elles peuvent correspondre à diverses maladies où typhoïde, 
typhus et paludisme tiennent probablement une bonne part. La fièvre typhoïde 
se transmet par les déjections souillées ; le typhus est une maladie transmise 
par les poux. L’un et l’autre se caractérisent par un tuphos, état de stupeur et 
d’abattement, et par une éruption cutanée. Cela les place parmi les fièvres 
malignes dans la nomenclature du xviiie siècle, la léthargie paraissant le signe 
d’un empoisonnement par une humeur maligne et l’éruption une tentative 
d’extériorisation de ce poison par l’organisme. Notons aussi l’importance 
des diarrhées infectieuses et parasitaires, des plaintes de « ténesme » (envie 
constante et douloureuse d’aller à selle). « Le ténesme, espèce de dysenterie 
commune aux îles faisait de grands ravages dans notre équipage et j’en étais 
moi-même cruellement atteint. Cependant, je continuai toujours mon service 
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à bord, sans aller à l’hôpital, ce qui prolongea beaucoup la maladie », écrit 
La Monneraye dans ses Souvenirs 9. Quant à la fièvre jaune, elle est à l’origine 
d’importantes épidémies associant forte fièvre, jaunisse et hémorragies, en 
particulier des vomissements de sang qu’on trouve mentionnés sous le nom de 
vomito negro. Avec le paludisme transmis par les moustiques, c’est une maladie 
qui peut se contracter au moment des escales. Les dangers de l’abordage en 
zone tropicale sont bien connus : « À Saint-Domingue, il n’est pas rare de voir 
plusieurs personnes qui avaient joui d’une bonne santé pendant la traversée 
tomber malades et périr peu de jours après leur débarquement, surtout quand 
ils arrivent là-bas au commencement des grandes chaleurs 10. »

Enfin, mentionnons que certains équipages souffrent en 1779 de cette maladie 
très commune au xviiie siècle, mais très contagieuse et fréquemment mortelle, 
la petite vérole. « Plusieurs des malades en moururent. Et cette maladie y aurait 
été encore plus funeste sans la précaution sage qu’avait prise le commandant de 
reléguer les malades sur une chaloupe qu’il fit tenter à cet effet. […] Ils avaient 
[de ce fait] plus d’air, et s’incommodaient moins mutuellement. L’équipage 
était d’ailleurs par ce moyen peu exposé à la puanteur qui accompagne toujours 
cette maladie 11. »

Ainsi expérimente-t-on dans cette situation spécifique un genre d’hôpital 
flottant organisé selon les principes qui sont prônés par la médecine des 
Lumières, comme l’isolement des malades, la circulation de l’air, mais qui 
restent bien difficiles à généraliser eu égard au peu de moyens dont dispose le 
personnel soignant à bord.

LA PRISE EN CHARGE DES MALADES ET DES BLESSÉS

L’organisation sanitaire de la marine se calque sur la hiérarchie médicale de 
l’Ancien Régime. Au plus près des combats sont les chirurgiens, habilités à 
pratiquer des soins au contact du corps, à soigner les blessures, à amputer ; 
éventuellement l’apothicaire pour préparer les traitements. Leurs connaissances 
théoriques sont limitées et ils sont censés répondre aux ordonnances des 
médecins qui ont quant à eux ce savoir théorique. Mais ces derniers sont absents 
des vaisseaux. Normalement un vaisseau de 74 doit avoir à bord un chirurgien-
major, accompagné d’un personnel surnuméraire : deux chirurgiens en second, 
deux aides-chirurgiens, un apothicaire. Certes, il y a un corps de chirurgiens 
de la marine, officiers de santé issus des écoles de Rochefort, Brest ou Toulon. 

9 Ibid.
10 Antoine Poissonnier, Traité sur les maladies de gens de mer, Paris, s. n., 1780, p. 374.
11 Antoine Simon Lucadou, Mémoire sur les maladies les plus familières à Rochefort, op. cit., 

p. 264.
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Toutefois, on estime que pour armer ainsi tous les bâtiments, à la fin de la guerre 
d’Indépendance américaine, il faut au moins 850 chirurgiens et apothicaires. Or 
le personnel entretenu par le roi, issu des écoles de la marine, ne peut même pas 
en fournir un cinquième pour l’embarquement, les autres étant répartis dans les 
hôpitaux militaires. Il faut donc engager des volontaires civils, mais l’effectif est 
rarement atteint, et en cas de centaines de blessés ou de malades, ce personnel 
est très insuffisant d’autant qu’il peut être blessé ou malade lui-même. Quant 
aux médecins, ils sont dix-neuf, répartis dans les hôpitaux de Brest, Rochefort 
et Toulon. Leur rôle est de superviser l’action des chirurgiens qui y travaillent et 
qui voient leurs tâches augmenter souvent brutalement à l’arrivée des navires. 
À Rochefort, le 11 décembre 1779, le Guerrico débarque 89 malades et 26 
autres le lendemain. Il y a quelques entrées en janvier, puis il n’y a plus d’arrivée 
de navires jusqu’en août, où plusieurs frégates viennent déverser leurs flots de 
malades, en tout 401 entrées, puis 201 en septembre. La plus mauvaise période 
est ainsi l’été où l’hôpital se remplit brusquement et se vide aussi très vite en 
raison de ce qu’on y appelle « la maladie de la saison 12 ».

La guerre d’Indépendance américaine est l’occasion d’apporter quelques 
améliorations au système, à la fois par l’augmentation des capacités d’accueil en 
cas d’afflux massif, et par une meilleure coordination du réseau sanitaire. Brest 
a ainsi un hôpital de 500 lits, mais en période de surnombre, on peut y loger 
1 500 personnes et, en occupant un ancien hôpital et des bâtiments à quelques 
lieues de la ville, on peut en héberger 5 000. Par ailleurs, dans une première 
tentative de centralisation, avait déjà été créé en 1763 le poste d’inspecteur général 
de la médecine dans les hôpitaux de la marine, dévolu à Pierre Poissonnier. Et au 
cours de la guerre d’Indépendance, des médecins se voient confier des missions 
de surveillance et de coordination. Durant l’année 1779, cette mission revient 
au médecin de l’hôpital de Rochefort, Lucadou, nommé premier médecin de 
l’armée navale combinée. Il est prévu qu’il puisse conseiller les chirurgiens-
majors « sur la manière la plus avantageuse de traiter les maladies », qu’il reçoive 
de leur part des états de situation journaliers de chaque embarcation, et qu’il en 
rende compte à l’inspecteur Poissonnier. Lucadou s’embarque sur le vaisseau 
amiral, la Bretagne, à partir duquel il lui arrive de visiter d’autres bâtiments, et 
il donne aux chirurgiens le modèle d’un formulaire afin d’homogénéiser leurs 
réponses. On ne peut que rapprocher cette enquête de celle promue dans tout 
le royaume par la Société royale de médecine et dirigée par Vicq d’Azyr. Mais 
Lucadou n’eut pas les réponses espérées, peu de chirurgiens s’étant soumis à cette 

12 Bernard Chambon, Les Hôpitaux de la marine à la fin du xviiie siècle, maîtrise d’histoire, 
université de Paris I, 1978.
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tâche en raison de la surcharge de travail qu’elle représentait et des conditions 
très difficiles à bord 13.

Lucadou, dans son rapport sur les maladies de 1779, cherche manifestement 
à se justifier, d’autant qu’il n’a pu éviter la mort du fils de l’amiral d’Orvilliers. 
Il rappelle combien il est difficile de soigner efficacement au sein d’un vaisseau : 
« Les aides et les remèdes manquent souvent ; il est impossible de multiplier 
les moyens de guérison lorsqu’il y a beaucoup de malades. Quand on considère 
dans un vaisseau surchargé de malades tous les obstacles qui s’opposent à leur 
rétablissement, on conçoit difficilement comment il en échappe quelques-
uns 14. » Toutes ces fièvres étaient par ailleurs explicables :

Lorsque l’on considère avec attention les circonstances de cette campagne, 
l’espèce d’hommes dont nos vaisseaux étaient surchargés, la longueur, l’inutilité 
et l’ennui des croisières, les inconvénients de la saison, on s’étonnera moins 
de ce nombre prodigieux de malades qui accablaient l’armée… Les hommes 
qui n’étaient à la mer que depuis peu de temps étaient des soldats de terre, des 
volontaires ou des gardes-côtes. La plupart des hommes de cette classe étaient 
à bord contre leur gré. Ils n’avaient l’habitude ni de l’élément sur lequel ils se 
trouvaient ni de la manière d’y vivre ; enfin il y avait divers matelots qui sortaient 
des hôpitaux, à la vérité en bonne convalescence, mais le séjour d’un vaisseau est 
si peu propre à la raffermir qu’il ne me parut pas surprenant d’en voir rechuter 
dès les premiers jours de campagne… La longue croisière sur les côtes d’Espagne 
avait rendu les équipages très fatigués par les brumes presque continuelles et 
l’impatience où ils étaient d’en voir le terme. Cela disposait au scorbut et aux 
affections de l’âme triste, elles-mêmes très propres à détériorer les digestions, à 
ralentir la circulation, à provoquer des fièvres putrides 15.

Lucadou propose quelques améliorations, en particulier l’organisation 
d’un débarquement précoce des malades, « d’autant que la terreur de la mort 
semble dans certains cas faire concourir au caractère malin de la fièvre ». Ce 
débarquement peut consister en un simple renvoi, en un hébergement dans un 
hospice à établir dans les terres, ou, pour les cas les plus graves, en un transfert 
vers les hôpitaux des arsenaux. Quant à Poissonnier-Desperrières, il fait, lui 
aussi, un certain nombre de propositions afin de réformer la vie à bord dans un 
sens plus hygiénique 16. Il préconise la réduction des équipages et des animaux 
embarqués, le maintien de la propreté du vaisseau, des marins et de leurs 

13 Antoine Simon Lucadou, Mémoire sur les maladies les plus familières à Rochefort, op. cit., 
p. 260.

14 Ibid., p. 328-334.
15 Ibid.
16 Antoine Poissonnier, Traité sur les maladies de gens de mer, op. cit.
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hardes, l’unicité du hamac par personne. Il veut favoriser l’aération, quitte à 
employer des ventilateurs, fournir des vivres frais, veiller à la bonne tenue du 
coffre aux médicaments, et naturellement il demande qu’on n’embarque pas 
de convalescents ou de sujets récemment guéris de fièvre putride, « quelques 
hommes dans cet état pouvant infecter une flotte entière ». Il pose la question 
débattue des navires-hôpitaux. Il prend une position intermédiaire, rappelant 
qu’ils ne seront fonctionnels qu’à condition qu’on ne les surcharge pas de 
malades et que les chirurgiens y soient en nombre suffisant. Une fois une flotte 
revenue au port, il ne faut pas débarquer plus de malades que les hôpitaux locaux 
n’en peuvent contenir. Et, à ce moment-là, les vaisseaux ordinaires peuvent 
eux-mêmes servir d’hôpitaux. Enfin, il recommande beaucoup d’humanité 
aux officiers, la crainte et la peur favorisant le développement des maladies et 
diminuant les compétences de chacun. Autant de propositions qui témoignent 
de la diffusion des préceptes hygiéniques prônés par la médecine des Lumières.

Et pourtant, on sent bien qu’un certain fatalisme règne chez les autorités et 
chez les médecins. Comment changer radicalement les modes de vie à bord, 
comment éviter les conditions très néfastes de la navigation sur la santé ? « Le 
navire est un marais flottant », dira encore le médecin Forget quelques décennies 
plus tard 17. Or cette impression de cloaque est encore renforcée quand se 
traînent de malheureux blessés aux plaies infectées, quand gisent des malades 
dans l’entrepont mal ventilé. Ce tableau, nous l’avons vu, est très habituel dans 
les bâtiments d’une flotte en guerre. Certes, la médecine du xviiie siècle fait 
de petits progrès, tente des systématisations et des classifications, et propose 
une hygiène nouvelle. Mais elle ne s’est pas encore affranchie des théories 
multiséculaires de la médecine hippocrato-galénique. Et dans les représentations 
qu’on a des causes des maladies, la qualité de l’air, sa pureté ou ses miasmes 
sont primordiaux dans le maintien d’une bonne santé ou dans la survenue des 
affections. Ainsi peut-il sembler vain, ou tout au moins très secondaire, d’agir 
sur ce qui fait des bateaux un « marais flottant » si l’on ne peut modifier ce qui 
semble plus important encore, cet air marin qui crée une humidité permanente 
dans laquelle on voit la première raison du scorbut et des diverses obstructions 
qui entravent la libre circulation des humeurs dans l’organisme… Toutefois, en 
ces temps de guerre, les chirurgiens acquièrent une expérience de la médecine 
que peuvent leur envier certains de leurs supérieurs restés à terre. Et si toutes les 
blessures, toutes les maladies ne sont pas destinées à guérir et qu’on se résigne 
à une morbidité et à une mortalité importantes, il est certain qu’on assiste au 
xviiie siècle au début de l’organisation d’un système sanitaire pour les armées 

17 Charles-Polydore Forget, Médecine navale, Paris, J.-B. Baillière, 1832.
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navales, assez opérationnel malgré l’insuffisance de ses moyens. Les arsenaux 
peuvent supporter l’afflux de malades et de blessés, à condition toutefois que 
les capitaines de vaisseau soient d’accord pour laisser partir les malades. La 
catastrophe de Brest (1757) ne s’est pas reproduite en 1779 non pas tant, 
comme Lucadou l’affirme, parce que l’épidémie n’était pas contagieuse, mais 
parce que l’infrastructure hospitalière a pu faire face et isoler les malades du reste 
de la population. L’aérisme et l’hygiénisme commencent à être réellement mis 
en application et le témoignage le plus avéré en est sans doute la construction 
du nouvel hôpital de Rochefort avec plusieurs ailes distinctes et séparées, sur un 
plan pensé pour éviter la propagation des épidémies. Ce qui est difficile à mettre 
en œuvre à bord peut au moins l’être à terre.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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